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. quil a contre la France. 


“À. PARIS, 


M DC. LL 


Te those ds 


À LETTRE de D'AVIS. DE 
Mazarin dhnte d a la Repu- 


tique d'Angleterre , “où fe 


? void les pernicieules - ‘Intan- 
L tions “ "| acontre la Françe. 
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_ Les maximes “d'Efar veulent que 
| chacun tafche de proffiter de l'occalion 
qui fe prefente : Et cerres il u'cit point de Gou- 
vernement qui ne doiuent tendre à de grandes 
conqueftes, & pratiquer toutes les rufes imaginables 


| pour y paruenir, fans lefquelles Cyrus Roy ‘de Per- 


fes n'euft rien fait, ny pour fon bien, ny pour fa 
_ gloire. Ec pour celà il ne faut igmais n’egliser de 

prendre fon tempslors qu'il fe prefente ; puifque ce= 
là ferc beaucoup plus que toutes les forces du monde, 
ainfi qu’il fe peutvoiren la vie de Philippe de Mace- 
doine , &en la vie d'Agathocles &:plufieurs autres, 
. qui, par des moyens de pareille nature, fe font ren- 
dus maitres de plufieurs Royaumes. Les Romains 
ne fe font iamais aduancez que par des effeéts fembla 


bles: Er aujourd'huy le Turc qui furpañle &richeffe, ge 4 


-en puifance cerreftre &. maitine : Tous les Monarques 


de l Vaiuers; n ‘a jamais fait tant de. conqueites par 
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la force , qué parles.occafions qu'il a fceu prendre, 
loé qu'elles le font prefentées. Er quoy que la A2 
nefle où l'inueñrion‘foit detéftables en toure forte 
d'aétions , ncantwmoins elle ne laiffe pas d'eflre gran 
dément lotiablé en Fadñancement des Republiques 

& des Monarchies, Les Grecs, les Perfans, les Agyp- 
ciéns) les Africains, & les Efbagnols Imefmés ne fe 
foucient pas de toutes les imprecations qu'en ,peut 
faite chütre les mbyéns! dont/ils fe feruent, pour- 
veu qu'ils arriuent à la fin qu'ils fe font propoléc. Et 
pour.celà ils vfent de furprilecontée quelque ñation 
que ce puille eftre , pour enuafirleurs Eftats, & pour 
s'én rendre lesmaiftres, Les Crerois; qu'on appelle 
aujourd'huy Candiots, nefont vanité que de s’auan= 

cer par de femblables voyes, Outre celà vous eftes 
affeurez que fi vous ne portez pasles armégdanshé 
pays de vosennemis, & que vous fouffriez quils vien- 
nent à bout de leursaffaires, que vousles vefreAadprés + 
celà, affiftez'd’vne cres-puiffante Ligue eftrer dafis 
vos Eftats, pour vanger”la mort de voitre Roy, & 
pour vous aflujettir comme des Efclauess Iln’eft 
point d'Eftar quelque puiffant qu’ foit ; &fquelque 
calme qu'il puiflé eftre ; qui he doïuent aller aude 
vant des malheurs qui le menacent + Car s'il il nel 
Je fait pas il eft affeuré de fuccombertoflowrardaux 
funefkes inconueniens ‘qu’on luÿ prepare Lycurge 
Hluftre Leovlateur dés Lacedemoniens,referoittonus 
cesfes Loix à la Guerre & à la vioire de quelque for. 
fe qu'elle fur acquife TT faifoic bien voir parlà dtie 
_l'occafion eftoit la mañtrefle difpenfättice détousles 

affaires des hommes ; & principalement de ceux qui 
par vn droit militaire, acquierent les éorps & les’ 
biens des vaincus aux vainqueurs, fans lcfquéls tou- 
tes nos aétions font vainement Entrepriles; auffié: 
ne feache pas qu'il y ait'tféh au monde qui foit fi 
slotieux que d’affujetir FéS'autrés nations, ny de fr 
; HER éclatant 
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 éclarantque defiendre conuinucllement des: bornes 
de fon Empire. La:paix-rend. les homines oyfeux, 
& pluseffeminez que;des femmés melmes,& vous 
ne l'aurez famais qu’en -faifant la guerre àvosennes 
mis, &' qu'énaflujettiffant:ceux qui: vous'peunent 
nuire » Ceux-quine veulentviurequ'enpaix;:s’affois 
bliffent peu à peufans y penfer; & à leur exemple 
ils amolifflént tellement-le courage de la jeunefle: 
qu'ils mefont plus aprés celà ques'epoler aux iniures 
deceux' qui lés veulent aflujetcir: Vous fcauezbien 
que toute l'Europe eftcouuerte de‘gens de gucrre, & 
que fi la paix:fe faifoit entre le Roy de France & le 
+ Roÿ d'Efpagné,comime elleeftfaireauecd'Empereur, 
que toutes ces forcés fe pourroient joindre enfems 
bles de:léur confenrement,ipoutvousfaire la guerre) 
Les pretextes n'en font que crop fpecieux& trop le- 
gitimes ;'la mort devoftre Roy & la: diuerfité des 
Relivions, font des grandes impreflions. far tout:le 
refte dés'peuples::: CyaxareRoy des Affiriens, aprés 
auoir conquis touteylarSurie,:fubmis les: Arabes: 
vaincre les Hyrcaniens& affiegé:ceuxdeBrétries il 
porta fes armées contreles Medes;difantqué c’eftoient 


_  ! deux!grandés nations fort puiffantes & Alliées en-1 


. … fembletant par Mariages, que par autres corfide 
rations, ‘&-qu'il eftoit Acraindre que fi quelqu'vn 

ne les affoiblifloit, qu'ellesine is'affübjertiffent tou: 
tes les autres nations circonuoifines: Que ne deuez: 
vous pas faire à l'exemple de ce grand Prince ? Et 

_ que ñe déuez vous pas craindre ff Foi faifoit la paix: 
«or gener aie par tout l'Europe Jcomime l'on ‘parlecpar: 
tout delà faire? Vous eftés a lurez d'anoirtoutesfes: 
forces [à fur les bras ff vous n'yapporrez duremede 
Ce que Vous ne fcauriez faire ans pôrtervos armes: 
eh?France \ainfiquécé Cyakare au pays des Medes:” 

-* Vôüsÿyauez des prerentions fi ligitimes , qu'à moins: 
dé vous-declarer crinemis de voltre propre bien & 

| | B 


de voftre honneur, vous ne feäuriez refufer l'occa: 


fion de prendre les armes pour vous faire: raifon & 
pour rendre vhe duftice qu'on vous denie. Ie ne m'ef. 
tenderay pasieyà vous d’efcrire de qu'elle importan. 
ce elles peuuenteftre; puifque 'ces matieres À {one 
trop longues à deduirepourvne fiperite-Lettre ;vous 
les fçauez mieux que moy veu que:celà vous touche 
beaucoup plus qu’àperfonne dumonde : Outte:qu’en 
ce faifant vous fecourez vos alliez , ce quevouseftes 
obligez.de faire, par maxime d'Eftar,-& par vnecon- 
fequence du reciproque; en effetyat'il rien de plus 
loiable que de fecourir fes Alliez , &que de repouffer 
l'injure qu'on leur veut faire ? & puis trouuantquan- 
tité de perfonnes: quivous affifteront dans voire def- 


fein:, vous ne fcauriez faillir à tenter vne occafion ff - 


fauorable:Pour moy ie m’offre àvous y fecouriren tout 
ce qui me {era poflible ; i'ay quelque argent & quel- 


ques places, que ie vous offre de tout moncœæ ur frvous 


iugez que celà vous foit neceffaire.. l'attans voftre 
refponfe fur la refolution que vous autez prife-tou- 
Chant ce que ievous nrande : Vous n’ignorez pascom- 
meie croy,le mauuais traitement que j'ayreceud'vne 


nation fi ingratte que celle-là, &c:a laquelle; r'ayren- 
du des feruices de fi: grande importance; aprésleur 


auoir donné vingt deux ans de montrauail, aprés auoit 


mis leurs affaires en fi haut point, & aprés auoir dé= 


penfé monbien &expofé ma viepour faireleur falue, 
& pour rendre leur gloire fans pareille, ils m'ont crai- 
té comme: Le plus infame: de tous les. viuans ; &.ils 
m'ont perlecuté comme le plus grand :criminel:de 
tous les hommes; De forte qu'ils auoient déja conf- 


piré fur ma vie, & ils m'auroient déia immolé àlafu: 


reur qui les obcedoit fi ie ne ime fufle fauueé à la fa- 


veur de la nuict auec vne-diligence bien promptes 


aprés auoir tous les foins qu'ilfaloit auoir pourentre 


tenir les armées qu'on gnuoyoit tous lcsans aux.qua:, 


{ 


tre parties del'Europe: nu auoireu fa peyne de fca- 
voir continuellement cout ce quifepañloit de toutes 
parts afin de remedier aux intrigues & aux cabales: 
Aprés auoir fait plufieurs Ambaffades pour le bien de 
l'Efat : Et finalementaprés auoir confommé toute ma 
vie dans les charges publiques, voilà de qu’elle forte 
eft-ce qu'ils recompenfent ceux quiles ont pretecez, 
contre toutes les puiflances de l'Europe ; Ces peuples 
qui font fans jugement, fans raifon, & fans aucune 
cipece de conduite, fe :precipitent comme des Tor. 
rens debotdez fur lespremieres chofes qu’ils prennent 
eh.aduerfion, ou commevn monftre furieux & mua- 
ble ils s'attachent aufli-toft à leur malheur qu'à leur 
fortune. Ie ne fuis pas le feul qui ay eftétraité auec 
tant de rigueur par des Cameleons fi variables : 
Demofthene aprés auoir fauué tout fon pays de l'in- 
vañon de fes ennemis, ne fut-il pas bauny comme 
s’il eut efté le plus criminel des hommes? Socrates 
le plus fage de tous les Payens ne fut il pas condam- 
né à la mort, pour n’auoir iamais fait que dubienau 
peuple © Et Hanybal qui auoit\efpenché iufques à la 
dernieres goute de fon fang pour lebien de fa patrie, 
ne fut-il pas chaflé de fon pays comme s'il eut efté 

indigne de viure parmy des perfonnes quiluyÿ auoient 
_ des obligations fi extréfmes ? Ne trouuez donc pas 
cftrange que i'aye efté fi mal-traité des François 
aprés leur auoir rendu des feruicestres-confiderables: 
L'enuie des Grands qui vouloient participer au Gou- 
vernement de l'Eftac & qui vouloient vfer des Finan- 
ces comme de leur bien propre, eft caufe de mon 
-eXil & de ma difgrace. De forte que fi vous voulez 
cfcouter la propoñition que ie viens de vous faire, 
pour me vanger & pour faire vos affaires; vous n’a- 
vez qu'à m'en donner aduis au pluftoft, afin que ie 
vous faffe voir par ce moyen là combien ie fuis, 
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